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DOUZE RASSEMBLEMENTS  
ET DÉFILÉS MOTO  
pour rappeler l’essentiel  
le 8 mars !

Depuis sa création en 2010, 
l’association Toutes en Moto 
propose des défilés partout en 
France, jusqu’à la Réunion, pour 
célébrer la Journée internationale 
des droits des femmes.

En 2026, cette journée de sensibilisation et d’en-
gagement sera le dimanche 8 mars. Les antennes 
régionales de Toutes en Moto afficheront leurs 
informations sur les réseaux sociaux : rassemble-
ment, départ de balade, animations, tombolas, 
concerts, collectes de dons, etc. Les villes d’Aix-
les-Bains, Auxerre, Bordeaux, Caen, Laval, Lyon, 
Nîmes, Perpignan, Ravel en Auvergne, Strasbourg, 
Toulouse ainsi que l’antenne de La Réunion pré-

parent cette action  de mobilisation avec toutes 
leurs équipes de bénévoles pour faire de cette 
journée une journée majeure dans le partage et 
l’engagement.

Les défilés sont bien sûr pour toutes les motardes 
et tous les motards, la solidarité motarde n’est pas 
un vain mot. Ils sont reconnaissables avec les bal-
lons roses qui flottent à l’arrière des motos, ou ac-
compagnent les stands et autres actions, avec le 
soutien de Femmes Solidaires depuis le début de 
l’aventure Toutes en Moto.

L’association Femmes Solidaires, forte de ses 
190 antennes, sensibilise sur les droits des femmes 
afin de contribuer à l’évolution des mentalités vers 
une société libérée des rapports de domination. 
Elle défend les valeurs fondamentales de laïcité, 
de mixité, d’égalité pour les droits des femmes, de 
paix et de liberté.
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Toutes en Moto se veut le porte-parole également 
de toute forme d’injustice envers les femmes, de 
l’inégalité des droits dans le travail aux violences 
physiques et psychologiques, jusqu’à l’encoura-
gement à se sentir libre d’oser, prendre un gui-
don, passer le permis moto, à travers le slogan : 
Conduisons Nos Vies.

Pour rappel, à temps de travail et métiers équiva-
lents, les femmes touchent 5,3 % de moins que les 
hommes. 

Sur 87 familles de métiers identifiées, seulement 
13 d’entre elles sont véritablement mixtes. Cette 
répartition inégalitaire se fait au détriment des 
femmes, qui sont largement majoritaires sur des 
postes tels que : aide-ménagère, employé de mai-
son, assistante maternelle ou encore secrétaire.

Le plafond de verre, non identifiable mais 
palpable est toujours très présent, qui empêche 
les femmes de gravir les échelons et être promues 
dans des postes à haute responsabilité, réservés 
aux hommes.

Les clichés ont la vie dure mais perdurent toujours.

Le 8 mars, journée qui rappelle quels sont les droits 
des femmes, permet de remettre en lumière ces 
combats menés par nos précurseures féministes.

Ces droits concernent l’intégrité corporelle, 
l’autonomie (notamment ne plus subir la 
violence sexuelle), le vote, l’éligibilité, avoir 
des droits égaux en droit de la famille, dans 
l’emploi, avoir les droits de posséder une 
propriété, un compte en banque, d’accéder 
à l’éducation, d’utiliser la contraception et 
d’interrompre volontairement une grossesse.

Toutes ces avancées qui apparaissent comme 
acquises ne le sont pas depuis très longtemps. Ce 
n’est que le 13 juillet 1965 que les femmes ont pu 
ouvrir un compte en banque à leur nom !

Le 8 mars 2024, jour pour jour, la France inscrivait le 
droit à l’interruption volontaire de grossesse dans 
sa Constitution.

De nombreuses associations de soutien, de lutte 
contre les violences faites aux femmes comme 
l’APEX, SaVoie de Femme, le Tambour, Via Femi-
na Fama, l’association Les Possibles, la Maison des 
Femmes sont partenaires et bénéficient de dons 
collectés par les antennes région de Toutes en 
Moto pour 2026.

Au 26 décembre 2025, le décompte des fémini-
cides en France est de 161, avec un décès tous les 

deux jours. La ligne d’écoute 3919, mise en place 
il y a 30 ans déjà, atteste que 91% des femmes 
violées connaissaient leur  agresseur, et que le 
nombre d’appels est exponentiel : 100 000  ap-
pels en 2024.

Parce que chaque féminicide est un féminicide 
de trop.

Avec la dureté et l’ignominie des faits de son his-
toire, Gisèle Pélicot, dont le livre est sorti le 17 fé-
vrier 2026, « Et la joie de vivre », co-écrit avec  
Judith Perrignon, journaliste, écrivaine et essayiste 
française, devient un symbole mondial de rési-
lience et de courage. 

Une femme « éveilleuse de conscience » comme 
le souligne Michelle Perrot, grande historienne fé-
ministe, en parlant de celle qui a montré un che-
min d’espoir aux autres femmes.

Les voix des femmes doivent toujours se faire en-
tendre pour tenir à distance l’obscurantisme et le 
masculinisme. Et chaque avancée passera par 
un long travail de changement de mentalité.

Chaque collecte de dons par les antennes Toutes 
en Moto le 8 mars est remise à une association 
locale de lutte contre les violences faites aux 
femmes, d’aide au logement, de prise en charge, 
de cellules d’écoute, de veille quant aux vio-
lences féminines dans la rue.

Rendez-Vous dans les différentes régions 
pour soutenir le mouvement et faire vrombir les moteurs 

en soutien à cette journée de lutte et de rappel nécessaires.

INFOS 

www.toutesenmoto.org
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